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Violences ordinaires ?
Pour beaucoup, l’été a eu une saveur douce-amère. Sur le chemin de la plage ou  
du village de vacances, on apprenait qu’une nouvelle agression avait eu lieu en France. 
Dijon, Bordeaux, Bayonne, Lyon, Saint-Denis. Augustin, Axelle, Philippe, Mélanie.  
Comme si la France, depuis trop longtemps, dormait sur une bombe qui s’était décidée  
à exploser. Mais pourquoi maintenant ?

Adélaïde Hecquet

Qui sont les agresseurs  ? Quelle est la 
cause de cette flambée de violence ?  
Où s’est-elle produite ?
Le 5 juillet, à Bayonne, un chauffeur 

de bus est roué de coups, parce qu’il a exigé le 
port du masque de ses passagers et qu’il a voulu 
contrôler leur titre de transport. Il meurt de ses 
blessures le 10 juillet. Les assassins sont des réci-
divistes, c’est-à-dire qu’ils ont déjà été condamnés 
de multiples fois par la Justice. Le 18 juillet, 
à Lyon, une jeune femme meurt fauchée 
et traînée par une voiture conduite par 
deux voyous. Ces drames mettent en 
évidence l’insécurité qui règne en 
France, mais ils sont loin d’en être les 
seuls signaux.

La police, les pompiers, les médecins ne 
peuvent plus entrer dans certains quartiers. 
Certaines femmes et jeunes filles ne mettent 
plus de robe ou de jupe par peur d’être sifflées, 
insultées, agressées. Chaque jour, en France, mille 
«  agressions gratuites  » sont commises. Il s’agit 
d’agressions qui n’ont pas d’élément déclencheur 
ou un événement de médiocre importance, 
à l’inverse, par exemple, d’un règlement de 
comptes entre deux gangs. Cette situation dure 
depuis de nombreuses années. Les policiers, les 

pompiers, les médecins, les femmes se plaignent 
depuis longtemps et plusieurs personnes ont déjà 
alerté à de nombreuses reprises sur l’existence de 
« territoires perdus de la République ».

Seulement, cet été, les vacances ont été un peu 
particulières, surtout pour certaines personnes 
issues de l’immigration qui avaient l’habitude 
de passer quelques semaines estivales dans leur 

pays d’origine. Toute l’année, ces 
personnes vivent dans des 
banlieues, des quartiers, 
ceux-là même où les 
policiers, les pompiers et les 

femmes en jupe sont interdits. 
La situation est intégrée par les personnes 

qui vivent dans ces quartiers, elles y sont 
résignées et ne se plaignent plus, parce 

qu’aucune mesure efficace n’est prise pour les 
aider. Cet été, ces populations ont parcouru la 
France comme à Palavas où des bandes venues de 
banlieues ont multipliées vols et agressions.

Cette montée de violence est également due à 
un sentiment d’impunité chez des voyous, qui 
peuvent être condamnés plusieurs dizaines de fois 
sans jamais aller en prison ou pour de très courtes 
périodes.
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Un vocabulaire politique tabou
Le «  sentiment d’insécurité  » d’Éric Dupont-
Moretti, ministre de la Justice, est une expression 
qui évite de parler de ces agressions. Certains, 
comme le ministre de la Justice ou bien Éric Piolle, 
maire de Grenoble, considèrent qu’aujourd’hui 
le problème vient plus de la «  surenchère sécu-
ritaire » que d’une réelle insécurité. Selon eux, la 
droite et l’extrême-droite profitent du sentiment 

d’insécurité des Français pour proposer de nou-
velles mesures trop rigides. De même, ces partis 
donnent trop d’importance aux agressions com-
mises par les communautés immigrées pour faire 
paraître le problème plus gros qu’il ne l’est vraiment.

De fait, certaines personnes venant de droite et 
l’extrême-droite montrent du doigt les agressions 
commises par les personnes immigrées. Cepen-
dant, ces agressions existent et sont nombreuses. 

Pour ceux qui ont toujours 
rêvé de siéger un jour sur l’un 
des fameux fauteuils verts 

de l’Académie, cela sera bientôt 
possible  ! L’Institut de France, 
qui abrite les cinq académies 
(Académie française, académie 
des Inscriptions et Belles-lettres, 

académie des Sciences, académie des Beaux-Arts 
et académie des Sciences morales et politiques) 
vient en effet d’annoncer que, dans le cadre de 
son grand chantier de rénovation, trente-neuf des 
sièges des académiciens seront mis 
aux enchères, le 8 octobre prochain, 
sous la fameuse coupole. 

Les fauteuils proposés à la vente datent 
de la dernière rénovation du bâtiment, 
dans les années 1980, et sont du même 
vert émeraude, si reconnaissable, que 
les uniformes et les épées des acadé-
miciens. 

Pour avoir le droit de siéger sur l’un 
de ces fauteuils, il faut habituellement 
attendre la mort d’un académicien. 
Après un délai de décence de plu-
sieurs mois, la vacance du fauteuil est 

déclarée et une élection a lieu pour désigner le 
nouvel académicien, qui doit recueillir la majorité 
absolue des suffrages. 

Le commissaire-priseur donnera à chaque fauteuil 
vendu le nom, tiré au sort, de l’un des Immortels 
qui y a siégé. Les académiciens doivent ce surnom 
d’immortels à leur devise, « À l’immortalité », qui 
figure sur le sceau donné à l’Académie par le car-
dinal de Richelieu, son fondateur. 

Le prix de la mise en vente n’est pas encore connu, 
mais l’immortalité a-t-elle vraiment un prix ? 

Un fauteuil pour l’immortalité 

En juin, Dijon a été le théâtre d’une « guérilla urbaine » selon  
les mots du secrétaire régional d’Alliance, un syndicat de police. 
Une communauté tchétchène (la Tchétchénie est un pays 

situé au sud de la Russie) a affronté des Maghrébins avec des 
armes, des projectiles, des cocktails Molotov. C’est un imam qui a mis fin 
à cette « guerre civile », en réunissant les deux communautés dans une 
mosquée. En effet, actuellement, certaines communautés ne reconnaissent 

pas d’autre autorité que celle de leur religion. Cette situation appelle une vraie réflexion 
sur les solutions possibles pour garantir la paix et la sécurité au sein du pays.
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Parlons virus
Depuis le début de l’année, le mot virus est devenu très banal dans les conversations 
quotidiennes et pourtant savez-vous vraiment ce qu’est un virus ? Essayons de répondre à 
quelques questions pour approfondir le sujet.

Dr Anne-Sophie Biclet

Le mot de virus a été inventé au XVIe siècle 
par Ambroise Paré, il signifie poison ou 
venin. Les virus sont des agents infectieux, 
c’est-à-dire qu’ils rentrent dans les cellules 

de différents êtres vivants (animaux, végétaux et 
même bactéries….) pour pouvoir se multiplier et 
être actifs. Ils ne sont pas vraiment des êtres vivants, 
ce ne sont pas des petites bêtes microscopiques 
qui se nourrissent ou se reproduisent, ce sont 
plutôt des petites structures formées de protéines 
et de matériel génétique, c’est-à-dire 
d’information codée sous forme de 
longs filaments, que les cellules 
peuvent lire pour fabriquer  à leur 
tour des protéines en suivant ce 
code.

Si vous avez bien compris, cela 
signifie que le virus ne peut rien 
faire sans une cellule vivante : une fois 
qu’il est rentré dedans, en revanche, c’est 
la cellule elle-même qui va lui permettre de se 
multiplier en elle et de reproduire ses protéines.

Le souci, c’est qu’en rentrant dans une cellule, le 
virus peut soit finir par la détruire, soit au contraire 
la dérégler et la faire se multiplier de façon anor-
male, en constituant une tumeur. Dans les deux 
cas, l’action du virus est destructrice pour l’orga-
nisme qui l’accueille.  

Il existe des dizaines de milliers de virus dans la 
nature, qui sont très utiles, notamment dans l’océan 
où ils sont très nombreux, pour assurer l’équilibre 
entre les différents organismes vivants. Ils évitent 
que certains prolifèrent trop, en les infectant et en 
les tuant. Les virus sont souvent spécifiques d’une 
espèce en particulier et ne s’attaquent pas à tous 
les êtres vivants.

Dans le corps humain, il y a bien plus de virus 
présents que de cellules humaines, qui 

participent aussi à l’équilibre avec les 
autres micro-organismes qui se glissent 

partout dans la nature. On connaît 
un peu plus d’une centaine de 
virus entraînant des maladies chez 
l’Homme.

Pour se défendre contre ceux qui 
sont «  pathogènes  », c’est-à-dire qui en-
traînent des maladies (ou « pathologies »), 

notre corps rencontre une difficulté : comme ils 
se cachent à l’intérieur même de nos cellules, il 
est difficile de les détruire sans détruire celles-
ci. On peut agir de plusieurs façons  : il existe 
quelques médicaments antiviraux qui bloquent 
les mécanismes de multiplication du virus dans 
les cellules. Il existe des traitements qui agissent 
sur les effets ou symptômes de la maladie : si le 
virus provoque de la fièvre, on la fait baisser ; s’il 
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détruit des cellules respiratoires, on apporte de 
l’oxygène pour aider le corps à compenser leur 
action, etc.

Enfin et surtout, on utilise des vaccins, qui sont 
des armes « préventives » contre les virus : on 
injecte dans le corps des morceaux de virus, 
pour que notre système de défense apprenne à 
le reconnaître et prépare des anticorps contre 
lui. Ces anticorps, qui bloquent et permettent 
de détruire le virus, seront prêts pour agir dès 
qu’il pénètrera en entier lors d’une infection 
et avant qu’il entre dans nos cellules ; ainsi le 
virus aura perdu la partie. C’est de cette façon 
qu’on a réussi à faire disparaître des maladies 
terribles comme la poliomyélite ou la variole.

En ce qui concerne le coronavirus dont vous 
entendez beaucoup parler aujourd’hui, plu-
sieurs essais sont en cours pour fabriquer un 
vaccin. Ce ne sera sans doute pas le dernier 
ennemi que le corps humain aura à affronter… 
Que ceux qui se sentent des âmes de cher-
cheurs se lancent ! 

Ce 19 et 20 septembre 2020 auront lieu les  

37es
 journées  

du Patrimoine. 17 000 
sites privés et publics 
seront ouverts à tous. 
Belle occasion pour 
visiter des monuments 
tels que l’Élysée,  
ouverts seulement à 
cette occasion.

La commande de  

18 avions  
de combat Rafale de la Grèce 
à Dassault aviation, fait de ce 

pays le client numéro 1.  
Il souhaite acquérir 6 appa-

reils neufs et 12 peu utilisés.

En 2019, 27% des élèves de CE2 n’arri-
vaient pas à lire plus de 
30 mots dans une liste 
données et 24 % réus-
sissaient leurs additions 
contre 10 % les soustrac-
tions. Ces résultats déso-
lants paraissent alors que 
débutent les évaluations 
en CP, CE1 et sixième.

Avec le confinement et le 
port du masque obligatoire, 

les ventes de produits 
cosmétiques ont reculé de  

16,4%  
entre janvier et août selon 

l’agence Nielsen.

Les chiffres de la quinzaine

Le jeune Marcel Pinte est mort pour la 
France le 19 août 1944 à Aixe-sur-Vienne 
(Haute-Vienne) à l’âge de 6 ans. Marcel 

aidait le réseau de résistance de son père  
Eugène en distribuant courriers et paquets 
qu’il cachait sous son manteau. 

Il a été tué accidentellement par un tir  
de Sten (un pistolet britannique) lors d’un 
parachutage. Pour lui rendre hommage,  
son nom sera inscrit sur le monument  
aux morts le 11 novembre 2020. 
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Le masque et la loi
Face à l’évolution actuelle de la pandémie de covid-19, de plus en plus de préfets 
(représentants de l’État au sein de chaque département) ont décidé de rendre obligatoire  
le port du masque dans l’espace public. Ces réglementations locales suscitent de nombreuses 
interrogations – voire d’oppositions – de la part de citoyens. 

Depuis le 30 juillet dernier, dans le cadre 
des mesures spéciales liées au déconfi-
nement progressif de la population, les 
préfets sont en effet habilités à décider 

de rendre obligatoire le port du masque, sauf dans 
les locaux d’habitation, «  lorsque les circons-
tances locales l’exigent ».

Est-il légal d’imposer le port du 
masque dans la rue ? Et si oui, sous 
quelles conditions  ? C’est à ces 
questions que le Conseil d’État (juge 
suprême qui tranche les litiges entre 
les citoyens et l’administration) a dû 
récemment répondre.

Imposer le port du masque dans 
l’espace public constitue une viola-
tion du principe de « liberté d’aller 
et de venir ». Pour que cette viola-
tion se justifie, il faut donc une rai-
son impérieuse. En effet, en France, 
la liberté est la règle et la restriction de police est 
l’exception. Pour assurer la sauvegarde des liber-
tés publiques, les mesures de police sont donc 
fortement encadrées par deux principes essen-
tiels : le principe de nécessité et le principe de 
proportionnalité. 

Ainsi, la mesure de police doit être justifiée par 

l’existence effective ou le risque manifeste d’un 
trouble à l’ordre public. Elle doit également être 
proportionnelle aux troubles qu’elle a pour but de 
prévenir. Le caractère proportionnel d’une mesure 
de police restrictive des libertés – comme l’obliga-
tion du port du masque dans l’espace public – est 
ainsi apprécié en mettant en balance les aspects 
positifs (sauvegarde de l’ordre) et négatifs (atteinte 

aux libertés) de la mesure. 

C’est ainsi qu’en principe, sauf en 
cas de circonstance très grave, les 
mesures d’interdiction générale et 
absolue sont proscrites car elles sont 
disproportionnées par définition. Il 
faut rechercher la mesure la moins 
contraignante, en toute situation.

C’est dans ce contexte que le 
Conseil d’État a jugé légale l’obli-
gation générale et absolue du port 
du masque dans les villes densé-

ment peuplées – comme à Lyon ou à Paris – alors 
que pour les villes non densément peuplées, il a  
estimé qu’il convenait d’opérer une différencia-
tion par quartiers (communes du Bas-Rhin).

Ce sont donc les « circonstances locales » qui ex-
pliquent que les règles relatives au port du masque 
dans l’espace public varient dans toute la France. 

Me Émilie de Boussiers
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Le loto du Patrimoine a pour objectif de récol-
ter des fonds pour assurer la restauration de 
monuments, historiques ou non, considérés 
comme étant en péril. Il est organisé par la 

Française des Jeux et la Fondation du Patrimoine, 
organisme privé, dont la mission est, depuis 1996, 
de sauvegarder et de valoriser le patrimoine fran-
çais de proximité. 

Chaque année, dix-huit sites principaux, un par 
région, sont retenus pour bénéficier des sommes 
récoltées par les jeux à gratter de la Mission et 
du loto du Patrimoine. La liste a été révélée par 
Stéphane Bern fin juin et les jeux à gratter sont 
désormais en vente depuis le 31 août. 

En 2020, la particularité de cette liste est la pré-
dominance des monuments religieux  : neuf sur 
dix-huit (l’église de Saint-Étienne de Mélas pour 
l’Auvergne-Rhône-Alpes, le temple protestant de 
Montbéliard en Bourgogne-Franche-Comté, un 
couvent de l’île Rousse, l’église de Saint-Pierre de 
Dompierre-sur-Authie pour les Hauts-de-France, 
l’abbaye Saint-Marie de Lagrasse en Occitanie, 
la cathédrale d’Embrun, une église de Batala en 
Martinique, une autre à Iracoubo en Guyane et la 
cathédrale de Saint-Pierre-et-Miquelon). 

À côté de ces édifices religieux, on peut y retrouver 
un phare (celui de l’île aux Moines en Bretagne) ; 

une grange à 
séchoir à tabac à Jars, dans le Haut-Rhin ; le fort 
de Cormeilles-en-Parisis  ; un théâtre romain, en 
Normandie ; le viaduc des Rochers noirs ; un an-
cien tribunal dans le Maine-et-Loire ; une habita-
tion Zévallos pour la Guadeloupe et enfin un pont 
suspendu à La Réunion. 

Ces dix-huit monuments figurent donc sur les 
tickets à gratter ou tickets de loto  : les premiers 
sont vendus au prix de 15 euros, dont 1,76 euro 
est versé à la Fondation du Patrimoine. Pour le 
loto, la mise minimale est de 2,20 euros, avec 
0,54 euro pour la sauvegarde des monuments sé-
lectionnés. L’objectif de la Mission du Patrimoine 
est de proposer des jeux à prix assez bas, afin de 
permettre à chacun de se mobiliser pour sa région 
et de participer, à son échelle, à la sauvegarde du 
patrimoine français. 

Au début du mois de septembre ont enfin été dé-
voilés cent trois autres projets qui vont bénéficier, 
pour l’année 2020, des fonds récoltés par le loto 
et les jeux de la Mission du Patrimoine. 

En 2019, La Française des Jeux a versé 25 millions 
d’euros à la Fondation du Patrimoine, contre 
22 millions en 2018, ce qui a déjà permis la res-
tauration de trente-neuf sites et le lancement de 
travaux dans cent trente et un autres. 

Mission Patrimoine : saison 3 ! 

Pour la troisième année consécutive, les journées 
européennes du Patrimoine sont précédées de la campagne 
pour le loto du Patrimoine qui, en 2020, connaît cinq tirages, 
 entre le 9 et le 19 septembre.

Quitterie Murail

L’île aux Moines
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ÉCHO DE L’ÉCO André Lefort

Le Premier ministre Jean Castex a dévoilé le 3 septembre les détails d’un plan de relance  
de l’économie de 100 milliards d’euros, afin de sortir de la crise engendrée par la pandémie 
de covid-19.

Le plan de relance dévoilé

U
ne crise aiguë

La France n’avait jamais connu un tel 
recul économique depuis 1945. Les  
effets du confinement ont été désas-

treux pour l’économie française. Les usines ont 
dû fermer plusieurs mois, ainsi que la plupart des 
bureaux. Avec la fermeture des frontières et la  
limitation des déplacements en France, il a 
été très difficile de vendre ses produits 
ou de s’approvisionner. Enfin, le 
secteur touristique, les bars et les 
restaurants ou encore les petits 
magasins ont beaucoup souf-
fert du manque de clients.  
Ainsi, entre avril et juin, le 
chômage a bondi de manière 
historique, avec 800 000 chô-
meurs supplémentaires. L’État 
a donc décidé de réagir.

Le plan de relance

Depuis les années 1980, l’État avait déci-
dé de moins intervenir dans l’économie. Le plan 
de relance annoncé est donc un tournant. Avec 
ses 100 millIards d’euros, il privilégie trois axes 
pour relancer l’économie. Tout d’abord, 30 mil-
liards vont être consacrés à la transition énergé-

tique. Il s’agit de rénover des bâtiments pour bais-
ser leur consommation d’énergie, de développer 
des lignes de train ou d’encourager la production 
d’hydrogène. Le deuxième axe est de baisser les 
impôts des entreprises à hauteur de 35 milliards. 
Enfin, 35 milliards d’euros encore vont être consa-
crés à des aides sociales, comme par exemple 
l’octroi de 4 000 euros pour toute embauche d’un 

jeune de moins de vingt-cinq ans.

Malheureusement, l’argent ne tom-
bant pas du ciel, toutes ces me-

sures sont financées en em-
pruntant de l’argent. La dette a 
donc explosé et représente 
désormais environ 40 000 eu-
ros par Français, qu’il va bien 
falloir rembourser un jour. Or, 
ce sera douloureux et touche-

ra votre génération et celle de 
vos parents  : hausse d’impôts, 

baisse de qualité des services pu-
blics ou captage d’une partie de 

l’épargne des Français. Il est donc peut-
être temps de remettre à plat notre modèle écono-
mique basé sur beaucoup de dépenses de l’État, 
une dette gigantesque et des entreprises peu com-
pétitives alors que nos frontières sont ouvertes à la 
concurrence. 



EUROPE

En Méditerranée, la marine de guerre turque multiplie  
ses provocations contre la communauté internationale.

Siegfried

La Turquie se rêve  
en nouvel Empire ottoman
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La Turquie envoie des armes et des merce-
naires islamistes en Lybie malgré l’embar-
go des Nations unies et continue en outre 
de faire croiser ses bateaux dans des zones 

maritimes appartenant à la Grèce, en violation de 
la convention des Nations unies sur le droit de la 
mer. La raison ? Les hydrocarbures  : la Lybie en 
pleine guerre civile est riche en pétrole tandis que 
les zones maritimes grecques sont prometteuses 
en gaz sous-marins. 

La situation a failli dégénérer cet été quand des 
bateaux turcs ont fait mine d’attaquer une frégate 
française  ; cette provocation constitue une nou-
velle étape de la stratégie agressive menée par la 
Turquie contre l’Europe ces dernières années.

Depuis dix ans, la Turquie utilise « l’arme migra-
toire » et pousse les migrants d’Asie ou du Moyen-
Orient vers l’Europe (relire Actuailes n° 112) pour 
obtenir en échange des subventions de la part de 
l’UE. En 2015, elle a ainsi envoyé plus d’un mil-
lion de migrants en Allemagne, ce qui a profondé-
ment déstabilisé le pays.

Bien que les États de l’Union européenne soient 
théoriquement obligés à l’assistance militaire mu-
tuelle, la France fait partie des rares pays à soute-
nir concrètement la Grèce en envoyant des avions 
de chasse et des bâtiments de la Marine nationale 

sur la zone. De son côté, Angela Merkel, ne sou-
haitant pas mécontenter l’immense population 
turque d’Allemagne, a préféré ne pas s’engager du 
côté de la Grèce et se proposer comme « arbitre 
neutre » dans le conflit…  

Pour comprendre ce regain de tension dans la 
région, il faut remonter à la prise de Constantinople 
par les Turcs ottomans en 1453 et qui marque la 
mort de l’Empire romain d’Orient (lequel était en 
fait un empire grec orthodoxe). Pendant près de 
cinq siècles, les Ottomans essayèrent d’avancer 
plus loin en Europe, asservissant les populations 
chrétiennes des terres conquises. L’avancée 
islamique fut stoppée grâce aux victoires 
chrétiennes à Vienne en 1529, à Lépante en 1571 
puis encore à Vienne en 1683. Le mouvement 
de décolonisation et de libération des terres 
européennes fut ensuite très long et douloureux ; 
il aboutit finalement après la Première Guerre 
mondiale.

Fervent soutien de la cause grecque contre les 
Ottomans, militant pour une aide française aux 
résistants grecs, Victor Hugo écrivait en son temps :
« Ami, dit l’enfant grec, dit l’enfant aux yeux bleus, 
Je veux de la poudre et des balles. »

Comme un lointain écho à son poème L’Enfant, la 
France a annoncé le 13 septembre dernier la vente 
de dix-huit avions Rafale à la Grèce. 

https://www.actuailes.fr/page/1972/nouvelles-vagues-de-migrants


VOICE OF AMERICA

11 septembre 2001

Les États-Unis attaqués au cœur
Ce 11 septembre, Donald Trump et son rival politique Joe Biden ont honoré chacun  
à son tour la mémoire des victimes des attentats de 2001. Retour sur une attaque  
qui a profondément marqué les États-Unis.

Julien Magne
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S
tupeur et effroi
Il est environ 8 heures du matin le 11 sep-
tembre 2001, quand dix-neuf terroristes 
prennent le contrôle de quatre avions de 

ligne. Leur objectif est d’attaquer des lieux sym-
boliques de la puissance américaine. Ils vont ainsi 
projeter deux avions contre deux tours de bureaux 
de New York, appelées World Trade Center, hautes 
de 415 mètres. 

Sous la violence du choc, ces immeubles 
s’écroulent rapidement. Un autre avion va percu-
ter le ministère des Armées, appelé Pentagone, à 
Washington. Enfin, un quatrième avion s’écrase 
dans un champ, les passagers s’étant révoltés 
contre les terroristes, les empêchant ainsi d’at-
teindre leur objectif. Le bilan est terrible avec près 
de 3 000 morts, dont 343 pompiers. À l’exception 
de l’attaque japonaise contre la flotte de Pearl 
Harbor en 1941, le territoire des États-Unis n’avait 
jamais été attaqué. C’est donc avec effroi que de 
nombreux Américains contemplent à la télévision 
ces attentats.

Guerre contre le terrorisme
Les auteurs de l’attaque sont rapidement identifiés. 
Il s’agit d’islamistes appartenant à l’organisation 
Al-Qaïda, dirigée par Oussama Ben Laden. La 

réponse américaine ne se fait pas attendre. Une 
opération militaire est lancée dès octobre 2001 en 
Afghanistan, soupçonnée de cacher Oussama Ben 
Laden (il sera finalement tué en 2011 au Pakistan 
voisin). Puis, c’est au tour de l’Irak de subir en 
2003 une invasion américaine. Les Américains 
vont également mener des opérations en Somalie 
et au Yémen, généralement à l’aide de drones et 
de forces spéciales.

Un bilan mitigé
Grâce à leur formidable puissance, les armées 
américaines gagnent facilement leurs combats 
d’Afghanistan et d’Irak. Elles sont aidées par des 
militaires d’autres pays, comme la France et la 
Grande-Bretagne. Mais la suite est plus compli-
quée. En effet, les troupes américaines ont du mal 
à se faire accepter des populations locales. Les 
islamistes vont en profiter pour constituer des 
groupes terroristes et harceler ceux qu’ils consi-
dèrent comme des envahisseurs et des infidèles. 
Finalement, ces guerres ne seront jamais gagnées 
et les soldats américains finiront par quitter Irak et 
Afghanistan. Or, elles ont coûté aux États-Unis 
plus de 6 000 milliards de dollars et plusieurs 
milliers de morts au combat. C’est donc un bilan 
très mitigé. 



L’ARBRE À PALABRE

Quoi de neuf en Afrique ?

Guillaume
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Traditionnellement saison d’accalmie, l’été n’a pas été de tout repos en Afrique.  
Entre un putsch au Mali, la poursuite de la gangrène terroriste, la préparation d’élections 
contestées en Côte-d’Ivoire et la lente montée de la covid, cette saison des pluies a été plus 
que contrastée. Rapide tour d’horizon africain.

L’été malien a été marqué par le putsch 
réussi d’une junte militaire, ayant marqué 
le départ du président Ibrahim Boubakar 
Keita (IBK), devenu trop contesté par la 

rue et même par ses propres rangs. Déjà sous le 
joug des terroristes, le Mali n’avait pas besoin de 
cela et la junte doit désormais transférer le pou-
voir au plus vite aux autorités civiles.

Les attaques terroristes se sont pour-
suivies contre les armées locales, 
souvent à base de pièges minés, 
ainsi que contre la force fran-
çaise Barkhane qui vient en-
core récemment de déplorer 
la perte de deux des siens au 
Sahel. Mais le comble de l’hor-
reur a été atteint avec l’assassinat de s e p t 
membres de l’ONG Acted, dont six Français, 
alors qu’ils partaient visiter une réserve ani-
malière au Niger début août. La barbarie des 
terroristes reste sans limite. 

Pour couronner le tout, la saison des pluies a 
été gâchée par des crues exceptionnelles. Les 
barrages ne pouvant contenir le trop plein d’eau, 
de nombreuses récoltes ont été condamnées : le 
Burkina Faso a ainsi déclaré l’état de catastrophe 
naturelle.

Un peu plus au sud, la Côte d’Ivoire a entamé sa 
marche vers les élections. Alassane Ouattara, pré-
sident en exercice, a tiré bénéfice du décès de son 
Premier ministre, dauphin désigné, pour contour-
ner la constitution et briguer un troisième mandat 
en novembre. Cela n’a pas été du goût de la rue 
qui a manifesté en nombre, manifestations répri-
mées dans le sang. Avec un plateau proposant des 
candidats inéligibles ou retenus par la cour pé-

nale internationale, la situation pourrait 
être explosive et devra être suivie avec 

attention.

Enfin, la covid poursuit sa lente 
progression avec 1,35 million 
de cas recensés. Un pays 

comme l’Afrique du Sud peinera 
à s’en relever et annonce déjà une 

rétractation de son PIB de 51 % 
en 2020. Et tandis que les 
lecteurs d’Actuailes et leurs 

camarades français ont repris le 
chemin de l’école, les écoliers 

africains doivent encore rester chez eux en 
raison du manque de mesures barrières. Le 
Sénégal n’envisage ainsi une reprise de l’école 
qu’à partir de novembre, créant ainsi un déficit 
d’alphabétisation qui sera dur à rattraper. 
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La descente aux enfers du Liban
Depuis un an, le Liban subit de multiples crises – financière, économique, politique –  
aggravées par l’explosion qui a dévasté des quartiers entiers de Beyrouth, la capitale.

U
ne double explosion dévastatrice
Le 4 août dernier, deux explosions se 
succèdent à quelques minutes d’inter-
valle au port de Beyrouth. La seconde 

explosion de 2  750 tonnes de nitrate d’ammo-
nium, un produit explosif dangereux, ravage les 
quartiers environnants et souffle les vitres des im-
meubles dans un rayon de dix kilomètres, comme 
si tout le centre historique de Paris était détruit en 
cinq secondes. On déplore plus de 190 morts, 
6 500 blessés et près de 300 000 personnes sans 
abri. 

Un cumul des crises
Cette explosion est une épreuve de plus pour les 
Libanais qui vivent des crises à répétition depuis 
un an. Enfoncés dans une crise politique, ils voient 
dans cette explosion accidentelle le symbole 
de l’incurie d’une classe dirigeante, au pouvoir 
depuis la fin de la guerre civile en 1990 et servant 
ses propres intérêts au détriment de ceux du 
peuple, qui lui reproche de n’avoir pas agi malgré 
sa connaissance de la dangerosité du nitrate 
d’ammonium, stocké depuis sept ans dans le port. 
Les Libanais vivent aussi une crise économique 
brutale due à l’effondrement du secteur bancaire 
et à la dévaluation de la livre libanaise, qui les 
plongent dans la pauvreté. La crise sanitaire a 
amplifié le désastre économique. Submergé par 
la pandémie de covid-19, le système de santé 
libanais est à bout de souffle. 

Traiter les maux à la racine
Début août, le président français a décidé 
d’apporter une aide d’urgence aux Libanais  : un 
bâtiment de la Marine nationale, le Tonnerre, et un 
détachement de l’armée de Terre ont été déployés 
à Beyrouth mi-août pour porter assistance aux 
autorités locales, notamment dans le nettoyage du 
port de la capitale libanaise. 

Au bord de la faillite, le pays a demandé un prêt 
au Fonds monétaire international. Celui-ci 
demande en échange l’adoption de réformes anti-
corruption afin que le prêt profite au peuple 
libanais et non à une classe politique corrompue 
qui choisit de paralyser le pays plutôt que de 
renoncer à ses privilèges. Pour sortir de la crise, il 
faudrait qu’une vision du bien commun l’emporte 
sur les intérêts particuliers communautaires. Vaste 
programme. 

Le saviez-vous ? 
Cette année, nous fêtons le 
centenaire de la création du Liban. 

Le 1er septembre 1920, le général Gouraud proclame l’indépendance du Grand-Liban sous mandat français. La France réalise ainsi le rêve des chrétiens maronites :  un État à majorité chrétienne à l’époque avec pour cœur le Mont-Liban.  

LE MOUCHARABIEH Vinciane Joly
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SPORT

Un Tour de France pas comme les autres
Les fans de cyclisme l’attendaient comme chaque année, mais aucune 
compétition ne s’est lancée sur les routes de France le 27 juin 2020. Et 
pour cause ! La manifestation, pourtant présentée de manière détaillée 
au Palais des Congrès à Paris le 15 octobre 2019, a subi de plein fouet, 
elle aussi, après les JO, la crise du coronavirus.	

Prévu du 27 juin au 20 juillet, le Tour de 
France, qui a réuni en moyenne plus de 
3 millions de téléspectateurs quotidiens en 
2019, a finalement été décalé et se déroule 

du 29 août au 20 septembre 2020.

Historique, ce 107e Tour de France l’est à plusieurs 
titres : 	
– Long de 3 470 km répartis en vingt et une 
étapes, il part de Nice et s’achève à Paris, sur les 
Champs-Élysées. Majoritairement situé dans le 
sud de la France, il ne traverse, cette 
année, aucun pays étranger. 
– Les tests de covid, la régulation 
d’un public d’habitude nombreux, 
la mise en place d’une « bulle 
itinérante » autour des cyclistes pour 
enrayer la propagation du virus, 
sont autant de contraintes inédites 
à surmonter, mais qui permettent 
d’éviter un Tour de France « à huis 
clos » dénoncé par la plupart des coureurs. 
– Enfin, « il s’agit du tour le plus tardif de l’His-
toire », comme le qualifie Christian Prudhomme, 
directeur du Tour depuis 2007 : pour la première 
fois depuis la Seconde Guerre mondiale, il n’a pas 
lieu en juillet.

Cette édition spéciale du Tour de France 2020 
est l’occasion de revenir sur les origines d’un des 

événements sportifs les plus 
populaires de la planète.

Créé en 1903, le premier Tour 
de France est organisé par un 
journal, L’Auto, (ancêtre de 
L’Équipe), dirigé alors par Henri Desgranges, dans 
le but d’écraser la concurrence d’un autre jour-
nal sportif, Le Vélo. Le succès de son lancement 
est tel qu’il est à nouveau mis en place l’année 

suivante et devient peu à peu une 
compétition sportive annuelle, pas-
sionnément attendue par un public 
français et international fidèle. 	

Si la forme que prend ce Tour 2020 
est inédite, ce n’est pourtant pas la 
première fois, depuis sa création il 
y a cent dix-sept ans, que le Tour de 
France traverse des épreuves : au 
cours des deux guerres mondiales, 

le Tour de France n’a pas lieu, de 1915 à 1919 
puis de 1940 à 1945. Au total, la France a donc 
vécu dix ans sans son Tour. 	

La Fontaine n’avait pas tort : « Rien ne sert de cou-
rir », le tout est de partir et, malgré les épreuves, le 
retard et la situation exceptionnelle, l’année 2020 
ne sera pas privée du Tour de France. 

Juliette Mercury



En théorie, l’hydrogène est le candidat idéal 
pour les longues distances. En effet, à masse 
égale, l’hydrogène contient trois fois plus 
d’énergie que le kérosène, actuel carburant 

des avions. C’est, en gros, le rapport entre un plat 
de pâtes et une assiette de pommes : l’un vous 
nourrit bien plus que l’autre. C’est pour cette rai-
son que l’hydrogène est utilisé pour propulser les 
fusées. Le kérosène, quant à lui, contient, à masse 
égale, environ quarante fois plus d’énergie qu’une 
batterie électrique.

Pour utiliser l’hydrogène dans des 
avions «  verts  », il faut d’abord 
le produire sans créer de CO2. La 
méthode la plus utilisée consiste à 
l’extraire de dérivés du pétrole, ce 
qui ne fait pas l’affaire. L’hydrogène 
peut aussi être produit à partir d’eau 
et d’électricité. Il faut alors que cette 
électricité soit issue de sources décar-
bonées : énergie nucléaire, solaire ou hydroélec-
trique par exemple. Aujourd’hui, cela augmente 
son coût de production et les infrastructures com-
mencent tout juste à se mettre en place.

Puis, il faut stocker et apporter cette énergie à 
bord. Mais à température ambiante, l’hydrogène 
est… un gaz. Un kilogramme d’hydrogène occupe 
un volume de plus de 3  000 litres, alors qu’un 
kilogramme de kérosène occupe un volume 
d’un peu plus d’un litre. Il faut donc comprimer 
l’hydrogène pour l’embarquer dans les avions, ce 
qui nécessite la fabrication de gros réservoirs très 

résistants et donc de revoir la conception des avions. 
Dans le cas des fusées, on rend même l’hydrogène  
liquide pour en diminuer encore le volume. Mais 
il faut, pour cela, le refroidir à une température 
de -253°C, ce qui coûte beaucoup d’énergie et  
nécessite des réservoirs complexes pour le 
maintenir aussi froid durant tout le voyage.

Enfin pour utiliser l’énergie de l’hydrogène pour 
propulser l’avion, deux méthodes existent. La 

première consiste tout simplement 
à le brûler : les moteurs d’avions 
actuels pourraient fonctionner à 
l’hydrogène moyennant quelques 
modifications. Le gros avantage est 
d’utiliser les technologies existantes, 
tout en évitant la production de 
CO2, puisque la combustion de 
l’hydrogène dans l’air ne produit 
que de l’eau. Une seconde méthode 

est d’utiliser l’hydrogène d’abord pour produire 
de l’électricité dans ce qu’on appelle une pile 
à combustible. Cette électricité sert à alimenter 
directement les moteurs.

Deux défis majeurs se dressent donc entre nous et 
des avions décarbonés  : sommes-nous capables 
de produire suffisamment d’hydrogène vert pour 
les faire fonctionner  ? Et sommes-nous prêts à 
payer un peu plus cher nos billets d’avion pour 
voler sans émettre de CO2 ? Ces questions néces-
sitent des réponses gouvernementales, bien sûr, 
mais aussi de chacun d’entre nous. 
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SCIENCE Malo du Bretoux 

En juin dernier, le gouvernement français annonçait l’objectif de faire voler un avion « neutre 
en carbone » en 2035, en utilisant de l’hydrogène. Les réactions des entreprises aéronautiques 
françaises ont été prudentes. Pourquoi l’utilisation de l’hydrogène pour les avions de ligne 
semble-t-elle si compliquée ?

Voler sans carbone ?Voler sans carbone ?

1 kg d’hydrogène 

occupe un volume de 

plus de 3 000 litres,  

 1 kg de kérosène  

occupe un volume  

d’un peu plus d’1 litre.
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Pouvez-vous présenter votre métier ?
Je suis avant tout développeur, c’est-
à-dire que je conçois des applications 
dans leur intégralité (applications web, 

sites Internet, applications mobile, applications 
métier, applications SAAS1, etc.) La plupart des 
produits que je réalise sont développés à l’aide 
d’une multitude de technologies. Mon métier 
consiste aussi à maintenir les développements 
et à rester informé sur les évolutions au fil 
du temps. Maintenir et corriger sont des  
aspects aussi importants. Le grand intérêt de mon 
métier est que je touche à tous les aspects d’un 
projet : réflexion, conception, analyse, etc. Ce qui 
n’est pas forcement le cas en grande entreprise où 
chaque personne est souvent allouée à une tache 
précise.

Quels sont les dons particuliers ou  
les qualités importantes pour l’exercer ?
Il faut être imaginatif, doué d’une certaine capacité 
d’analyse et plutôt méthodique. La technique n’est 
finalement qu’un « outil ». Voilà la question que 
je dois poser pour répondre aux attentes de mes 
clients : comment allez-vous utiliser cet outil ? 
C’est un métier où l’on ne cesse d’apprendre des 
choses nouvelles.
L’anglais est très important (surtout écrit et 
technique). Toutes les communautés d’entraide 

internationales, comme StackOverflow ou 
GitHub, sont en anglais.

Qu’aimez-vous le plus ?
Pour ma part, le développement applicatif est ce 
que je préfère, c’est-à-dire transformer un projet 
papier ou une idée en une réelle application fonc-
tionnelle. C’est souvent un défi technique qui est 
très gratifiant quand on le mène à bien. Les projets 
applicatifs sont tous différents et touchent tous les 
secteurs professionnels. C’est une expérience très 
riche sur beaucoup d’aspects.

Quels sont les moyens nécessaires  
pour ce métier ?
Dans mon cas, c’est un peu particulier, je suis au-
todidacte depuis le début de mon parcours. Mon 
apprentissage s’est essentiellement fait par le biais 
de formation en ligne sur des plateformes telles 
que Udemy qui proposent des formations ani-
mées par des professionnels du secteur. 

Quels conseils donneriez-vous  
à un jeune motivé pour suivre votre voie ?
Le développement est un métier « à vocation ». On 
ne peut faire du développement si on n’aime pas 
cela. Je pense vraiment qu’en plus d’être motivé 
il faut être passionné. Le monde du web regorge 
de métiers, tous aussi différents les uns des autres. 
Beaucoup entrent dans le web par une porte et 
évoluent vers des choses totalement différentes, 
ce monde est très riche.

1. Software As A Service : l’application n’est pas 
directement sur l’ordinateur de l’utilisateur.

Métier : développeur

ENTRETIENGaëlle Iordanow

Mordu d’informatique, Xavier allie son métier à sa passion  
en étant développeur de sites Internet. Il nous en parle avec enthousiasme.

Pour aller plus loin :

https://www.udemy.com/  

Site de formations en ligne
https://www.developpez.com/  

Site de formations, forums, lectures, etc.
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Confiance et défiance

SURSUM  CORDA
Père Augustin-Marie

Chaque année, la « rentrée » est un commencement avec beaucoup de nouveautés : 
nouvelles classes, nouveaux professeurs, nouvelles matières. Nous voilà, encore une fois, 
débutants.

Si j’apprends à nager, mes premières 
brasses (coulées  !) sont un constant 
rappel de mon incompétence. Même 
chose pour mes premières pointes à la 

danse, mes premières notes à la clarinette, mes 
premières passes au rugby. Même chose pour les 
conjugaisons françaises, les verbes forts anglais, 
les déclinaisons allemandes. Dans chaque art, 
science, discipline, il faut accepter au départ de 
ne pas savoir. Socrate, il y a vingt-cinq siècles, 
disait même : « Je ne sais qu’une chose, c’est 
que je ne sais rien. »

Si je ne sais pas, je dois être guidé. Je 
dois donc faire confiance à celui 
qui sait et qui peut m’enseigner. 
Sans cette confiance, il est impossible 
d’apprendre quoi que ce soit. Mais, at-
tention  ! Cette confiance ne peut être 
aveugle. Pourquoi  ? Parce que la confiance ne 
s’accorde qu’à quelqu’un qui la mérite. La per-
sonne mérite ma confiance si elle est vraiment 
compétente dans son domaine (par exemple la 
natation) et qu’elle veut mon bien, c’est-à-dire me 
transmettre un savoir, un art, une compétence.

La confiance, c’est la relation qui permet à Helen 
Keller de sortir de son enfermement (elle est deve-
nue sourde et aveugle à l’âge de deux ans) grâce 

au dévouement de son éducatrice, Anne Sullivan. 
La défiance, c’est le sentiment que les orphelins 
du roman de Dickens, Oliver Twist, éprouvent à 
l’égard de Mrs Mann, la directrice de l’orphelinat, 
qui auraient dû être pour eux comme une tendre 
mère et qui n’était qu’une impitoyable geôlière.

Tu découvriras peu à peu qu’il existe, parmi 
les adultes, certaines personnes, malades ou 
méchantes, qui peuvent faire du mal à ceux 

à qui elles auraient dû faire du bien. Par des 
paroles déplacées : que ces paroles soient 

bonnes (compliments trop appuyés) ou 
mauvaises (intimidations, vexations, 

injures). Par des gestes indécents 
(caresses, contacts répétés, 

recherche de promiscuité, etc.). Si un 
adulte se comporte ainsi, il ne mérite 

pas la confiance de ses élèves. Il faut le 
fuir. Et prévenir sans délai un adulte en qui on a 

vraiment confiance.

Pour apprendre et grandir sans danger, j’ai besoin 
de ces deux regards  : confiance envers les 
personnes qui le méritent (les adultes qui veulent 
vraiment m’aider à grandir)  ; défiance envers 
celles qui n’assument pas leur rôle (les adultes qui 
ne savent pas garder la juste distance avec les 
enfants). Bonne rentrée ! 



Hildegarde de Bingen 

Tante Cécile

Cécile Larroque
C’EST   ARRIVÉ  LE 17 SEPTEMBRE  1179
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Mon cher Benoît,
Quelle bonne idée de te lancer dans ces longues années de médecine ! Bien sûr, tu auras du travail, mais il sera passionnant. Ton envie de savoir guérir me fait penser à Hildegarde de Bingen qui est née en 1098 et morte le 17 septembre 1179 en Allemagne, dont Régine Pernoud, une fameuse historienne, a écrit la vie.Hildegarde est une femme de science et une sainte. Elle soigne à la fois les corps et les âmes.  Les médicaments qu’elle utilise pour les diverses maladies révèlent chez elle une vaste connaissance  de la pharmacologie et des herbes. Elle entretient  une correspondance volumineuse avec les plus grands penseurs et participe à tous les débats politiques et religieux de son époque. Elle écrit en tant que médecin une œuvre immense ! Parmi ses livres, elle 

nous lègue non seulement ses visions divines – car elle fut abbesse –, l’expression 
musicale et poétique de ses soixante-dix chants et hymnes, de très nombreuses lettres, 

l’élaboration d’une langue et d’un alphabet nouveaux, deux ouvrages médicaux  
– les seuls au XIIe siècle ! Tout cela constitue une véritable encyclopédie  

des connaissances de ce temps en matière de sciences naturelles et de médecine.
Elle fut la seule femme du Moyen Âge à transmettre par écrit les pratiques de guérison 

d’une sage-femme et à comprendre aussi que, pour soigner, il fallait s’occuper  
de la personne en totalité. De nombreux conseils pratiques, des recettes,  

des remèdes à la portée de tous : c’est un excellent guide pour celui ou celle qui 
recherche un mieux-être tant du point de vue spirituel que sur le plan  de la santé. Hildegarde insiste sur l’hygiène, une bonne alimentation,  suffisamment de repos et d’exercices. Elle est une des premières  à conseiller de bouillir l’eau avant de la boire !Sais-tu qu’elle est docteur de l’Église ? Et sauras-tu trouver la date de sa canonisation ?Bon courage, futur docteur !

Je t’embrasse,

Gâteaux de la joie  
d’Hildegarde

Pour une dizaine de biscuits :
125 g de farine d’épeautre bio

1 jaune d’œuf
0,75 g de sel

45 g de beurre
35 g de sucre de canne

17,5 g de miel
3 g de cannelle
3 g de muscade

1 g de clou de girofle

Préchauffer le four à 180°C.  
Faire fondre doucement le beurre,  

y mélanger le miel, le sucre, le jaune 
d’œuf, le sel et les épices finement 
broyées.
Passer la farine au tamis. 
Incorporer au reste de la pâte 

et pétrir. Étaler la pâte sur un plan 
fariné, y découper les biscuits à l’emporte-

pièce. Les biscuits seront meilleurs s’ils gardent  
un peu d’épaisseur.
Cuire sur une plaque revêtue de papier sulfurisé 
10 à 12 mn en surveillant bien afin de ne pas  
trop les cuire.
Il faut sortir les biscuits encore légèrement mous. 
Ils durcissent en refroidissant.
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APPRENDRE À VOIR

Enfants dans la mer, 
plage de Valence
Joaquín Sorolla (1863-1923)

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1908 
Technique : huile sur toile
Taille : 81 x 106 m
Lieu de conservation :   
Collection Juan Abelló – 
Madrid (Espagne)

Sophie Roubertie

C’est une bouffée de souvenirs de vacances au bord 
de la mer que nous envoie Joaquín Sorolla avec cette 
toile. Des jeux dans l’eau, des voiles, des vagues...

© Photo : Joaquín Cortes

Rien que de très simple dans cette scène de 
plage. Ce pourraient être nos vacances. 
Celles de n’importe quels enfants passant 
des jours heureux à jouer dans les vagues, 

la peau progressivement dorée par les rayons 
du soleil. Quelques-uns se laissent porter par 
les vagues. On ne sait pas exactement combien 
ils sont  : deux, trois peut-être  ? Le pinceau est 
vif, la peinture est utilisée à grands traits et ne 

détaille pas les corps. On les devine plus qu’on 
ne les voit : l’image n’est pas suffisamment précise 
pour aller plus loin qu’imaginer ces nageurs. 
Ils attendent qu’un autre les rejoigne. Un plus 
prudent, moins téméraire, plus fatigué, qui sait ?

Regardez la mer, les vagues et l’écume qu’elles 
laissent en s’écrasant près de la plage : le peintre 
représente la mer à grands traits évocateurs, en 
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taches aux couleurs variées, qui semblent vibrer 
sous les rayons du soleil. Quels beaux jeux de 
lumière ! La mer n’est pas uniquement bleue ; elle 
est brune, grise, violacée aussi. Et l’écume a des 
reflets rosés. Les vagues traversent la toile de part 
en part, en deux larges traits plus clairs.

L’enfant situé au plus près de la plage nous tourne 
le dos. Pris par l’attrait de la mer, il est nu, son 
corps est fin, au contact direct des éléments. On 
devine son ombre, projetée sur l’eau. 

À l’arrière-plan, des voiles gonflées trahissent la 
présence d’un vent assez fort pour faire avancer les 

bateaux, qui forment 
une frise qui occupe 
le haut du tableau. 
Ils sont représentés 
comme de simples 
triangles, sans relief, 
sans nuances, sur un 
ciel lui-même traité 
en aplats d’un gris 
rosé laissant à pen-
ser que la scène se 
déroule à la fin de la 
journée. 

L’influence des impressionnistes est notable dans cette œuvre de plein air qui saisit la vie dans un 
instantané lumineux, car l’artiste privilégie l’impression qui se dégage de l’œuvre et la lumière plutôt 
que la précision du dessin. Un instantané du bonheur. 

Jusqu’au  

1er novembre 2020, 
 l’hôtel de Caumont,  

à Aix-en-Provence, met à l’honneur 

Joaquín Sorolla.  
 

Une idée de visite en famille  
pour garder à l’esprit  
les couleurs de l’été !

http://www.actuailes.fr
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Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

juin 2020, 448 pages
Hachette, 18 euros

Arka n’a que treize ans mais une 
détermination et un goût de l’aventure 
hors du commun. Juchée sur un piteux 
cheval têtu comme une bourrique, 

elle affronte le froid, la faim et domine sa peur. 
Elle essaie d’effacer les terribles souvenirs de 
l’incendie du domaine des Amazones où elle a été 
élevée. Chaque pas la rapproche des meurtriers, à 
la recherche de son père, l’un des mages, qu’elle 
n’a pas connu et dont elle ignore l’identité.

Pour accéder à l’étage le plus élevé d’Hyperborée, 
la ville sans vent, en chevauchant des tortues 
volantes, le prix à payer repose sur l’audace et 
la combativité. Arka ne maîtrise peut-être pas la 
syntaxe et l’orthographe mais, pour le reste, elle 
se fait vite remarquer !

Lastyanax, lui, a d’autres soucis et ambition. Le 
mage dont il est le disciple vient de mourir bruta-
lement. Entrer à sa place au Conseil au service de 
la cité nécessite de maîtriser les pièges du pouvoir 
et d’en connaître les arcanes. Ces deux-là vont-
ils réussir à conjuguer leurs pouvoirs magiques en 
dépit de leurs différences ?

Aventures, surprises nées de l’imagination fertile 
de l’auteur et de sa connaissance des jeux de 
pouvoir, relations humaines complexes permettent 
un vrai dépaysement aux lecteurs à partir de 
quatorze ans. Des lecteurs plus jeunes pourraient 
être découragés par quelques lenteurs.

À paraître en octobre 2020, le deuxième tome, La 
Fille de la Forêt, est déjà très attendu !

À partir de quatorze ans

La Ville sans vent
Éléonore Devillepoix

 « À peine avait-elle fini sa phrase qu’elle se rendit 

compte de l’énormité de son erreur. Seule une poignée 

d’Amazones était au courant du vol des pépites.  

Une disciple de treize ans n’était pas censée connaître  

ce genre de choses. Il fallait inventer un mensonge, une 

justification, quelque chose qui détournerait Lastyanax 

de la conclusion logique à laquelle ces révélations 

allaient forcément le mener. Elle s’entendit raconter 

une histoire compliquée, où il était question d’un oncle 

napocien enrôlé de force dans l’armée de Lycurgue 

et présent lors de l’incendie de la forêt. Lastyanax 

l’écoutait, plus impénétrable qu’un bloc de granit.  

Elle continua son récit, s’embrouillant dans les faits  

et les dates, consciente que sa crédibilité s’envolait. 

Lastyanax secoua la tête. 

– Arka, si tu veux mentir, au moins fais-le correctement.  

Tes histoires sont aussi pénibles qu’un conseil. »

http:// www.123loisirs.com


   Actuailes n° 119 – 16 septembre 2020  21

ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Hors Normes
Certains d’entre vous auront vu le téléfilm Apprendre à t’aimer 

diffusé mardi dernier. Les chiffres de l’audimat sont réjouissants : 
plus de 3,8 millions de personnes ont préféré s’intéresser à 
la trisomie 21 plutôt qu’au football ! Avec la possibilité du 
« revisionnage », c’est encore plus de spectateurs qui vont 

changer leur regard sur cette anomalie chromosomique.

Catherine Bertrand

Le dernier film d’Éric Toledano et d’Olivier 
Nakache a la même ambition mais avec plus 
de moyens. Avec leur caméra et deux têtes 
d’affiche (Vincent Cassel et Reda Kateb), ils 

vont porter votre attention sur l’autisme ou plus 
exactement sur la prise en charge de personnes 
souffrant de forme d’autisme assez sévère.

En France, de nombreux instituts publics ou affiliés 
s’efforcent de veiller sur ces patients en proposant 
des solutions de soins et d’éducation : IME, CJAM, 
ARS… Autant d’acronymes mystérieux qui cachent 
toutefois une terrible réalité : le service public ne 
peut pas répondre à la demande et des initiatives 
privées, multiples, sont devenues indispensables. 
Comme celle de Stéphane Benhamou et de Daoud 
Tatou. Ces deux hommes ont vu leur travail menacé 
puis reconnu par les autorités de santé. Hors 
Normes, c’est donc l’histoire de malades difficiles 
à accompagner et d’éducateurs qui acceptent de 
sacrifier parfois leur vie privée pour les aider, pour 
ne pas laisser les parents désemparés.

Connu du grand public depuis 2006 avec Nos 
Jours heureux, Intouchables (2011) ou encore Le 
Sens de la fête (2017), ce tandem de réalisateurs 
laisse apparaître film après film leur marque de 
fabrique qui est un mélange d’humour et de 
tendresse, mâtiné d’une vision un peu béate d’une 

société multi-
culturelle à la 
française où 
règnent les 
bons senti-
ments  : des  
feel good 
movies… 

Mais les 
réalisateurs 
ont voulu 
aller plus loin et ont tourné avec de véritables 
malades souffrant d’autisme, dont Benjamin 
Lesieur (Joseph), avec de vrais éducateurs, et la 
plupart des scènes filmées sont inspirées de faits 
réels. La première séquence en caméra portée 
plonge immédiatement le spectateur dans l’âpreté, 
la violence de ce quotidien.

Et au-delà des apparences (et de l’inutile bluette 
entre un apprenti éducateur et une orthophoniste), 
le film éclaire l’inadéquation de jeunes défavorisés 
au monde du travail, un aspect assez inédit dans 
le cinéma français, soulignant de fait que la 
violence n’est pas une réponse et que l’attention 
portée à plus fragile que soi nous rend dignes. 
Souhaitons que ce cinéma puisse toucher un très 
large public et plaider ainsi la cause de tous les 
handicaps ! 



ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues

Cette expression signifie qu’une personne a un aspect un peu négligé qui 
n’est pas engageant. Au XVIIe siècle, le terme « payer de mine » signifiait 
qu’une personne avait un physique agréable et possédait une belle prestance. 
C’est un siècle plus tard que l’on retrouve son contraire et que notre 
expression apparaît. Elle est utilisée non seulement pour les gens, mais 
aussi pour désigner un petit restaurant peu engageant a priori mais qui peut 
cacher un trésor de cuisine. 
« Ne pas payer de mine », aujourd’hui, est employé pour quelqu’un ou  
pour un commerce qui possède un aspect banal mais qui recèle des 
qualités ou de bonnes choses.

– Que se passe-t-il ? Tu as l’air soucieux, dit la femme d’un chirurgien.
– Il y a de quoi ! J’ai prévu de recevoir, dans la journée, douze personnes que je dois 

opérer prochainement… Comment vais-je leur expliquer que, si j’ai un morceau de sparadrap 

collé sur la joue, c’est parce que, d’un geste maladroit, je me suis coupé en me rasant ?

Les soldes débutent dans ce grand magasin et une femme vient de 
retirer un billet de 50 euros au distributeur du coin pour en profiter. 

Mais soldes obligent, c’est la cohue... et, malheureusement,  
elle perd son sac à main.

Rentrée à la maison, elle est vraiment embêtée par cette perte 
lorsqu’on sonne à la porte. Un jeune homme apparaît,  

son sac à main sous le bras !
– Je rêve, c’est incroyable, vous avez mon sac ! Il y a donc 
encore des gens honnêtes en ce bas monde !  
Merci, merci de tout cœur !
Devant lui, elle l’ouvre : tout y est ! Elle prend alors 
son portefeuille, pour donner quelque chose en 
remerciement au jeune homme.

Cependant, en ouvrant son portefeuille,  
elle constate quelque chose de bizarre : son billet  

de 50 euros a disparu, s’y trouvent maintenant deux billets de 20 et un billet  
de 10 euros... ce qui équivaut bien à son billet de 50 euros.
N’y comprenant rien du tout, elle demande au jeune homme :
– Comment cela se fait-il ?
Et le jeune homme de rétorquer : 
– La dernière fois que j’ai rapporté un sac à main à quelqu’un, la personne m’avait 
remercié sans me récompenser. Elle n’avait pas de monnaie...

Quel est l’ami le plus désagréable ? 

Quel est l’ami que  

tout le monde déteste ?

Pourquoi dit-on « ne pas payer de mine » ?

La poule de cristal 

Félicie Le C. 13 ans

Q
ue

l a
nim

al p
eut lire l’avenir ?

Le salami (sale ami)

La migraine ! (l’ami graine)
 Myriam de La R.

Bourvil en 1967

?

?
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